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<le tramîways à câble et dlu tramways éle- avons vus, et unt les analystes dit gouver-
tri,1 ues avec 1il souterrain." nernent à qlui nous avons causé de l'iîrci-

Au inourant oîù Québ>ec vit être <oté dent, sont littéralement éballis de l'accut-
d'uit Electriquc, ces expériences offrelt de0 &Idj, p)oiién. Contre le, fr-oeiige cillnndiem.
l'initérêt à nos lecteurs. C'est un cri général (le protestationî.

-oý_oZo- Si l'Angleterre a reçu (lu froimage <l'o-

ATROCE CALOMNNIE léonargarine, eu rie peut-être que <les
Etats-Urris ou de l'ouest, nmais lion à coup

Toute une riensation cette semrairne, sûr <le la Province dle Québec.
causée par le callgraimmaeo lue voici : Nous espérons qlue notro gouvernement

Lerîd4re4, 9.-Un nouvel ellort vient provincial va prendre lesq moyens à sa dis-
d'être tenté pour cinrpêchcr lit concurrence position pour tuar cette atroce calomnie
<lu beurre catndien sur le maîrchré arnglais. <lras 'ouf, avant q'leaitcasuntr

Le Il Northr liritisîr Agriculturist quel c.s ntr
''appuyant sur les autorités soi-disant irréparable à nos produits sur le nmarchié
compétentes, lit que le bourre canadien anglais.
que l'on prétend être fabriquné avec dit -0__ 0
lait et <le lit crème l'est ecrnéalité avec
du lait écreiné que l'en engraisse au isioy- Observations de voyage
ci d'oléoinargarinu dont les traces sont
très <ifliciles il trouver. Ce .journial sug.
gère que le Bureau d'Agricuilture fasse C'est étoiinsitt
une eniquête nminutieuse et il aflirmne que 'l'ont ce qu'on voit cil 1lîeinlmant.
c'est onl raison le cette adultération lue dit la chiansorn.
le cultivaîteur canadlien veut le fromiage
meilleur miarchré à Lon<lre-s que ni olu Pour rie pas faîtiguer le lecteur, je vais
peuit faire le cultivateur anglais. Il vend noter ici, au fil <le la plume, sawi pirases,
a marchandise viungt elcirs les cent sans ordre et saris trop <le suite, une poi.
livres, soit quatre cents la livre. gé»d at t(erfein uile

Le Il imes " répète à grand regrc-t gé efise erfein uile
cette accusation qui, dlit-il, signiifie la dn necus l hs<e40mîlc
mîort lu commîverce canradien. que je v'ienîs de faire.

Des imp1 ortateurs haut placés, ont été6 X
interviewés et tous sont d'opinion que Le voyage du Lac St-Jeiui par ;Iiomiti
cette nouvelle, quoique grossière1Ilent <l Me s laodueecldpi n
exagérée, nécessite sanis pilus de retardl dégfrne. D'ao ue sualae purud
une dénégation oflicielle. dgigld.D uéea a dur

Le plus grand achreteur <le freinage 110 mnilles, 5 heures do montée essouflan-
ciandien en Angleterre dit qu'urne pareille to pour la locomiotive Le reste de la-
fraude n'aurait pui passer inaperçue. Il route, 80 milles, s'acco,,,plit ci 2 heures
achnète aujourd'hui du freinage cal plus

graiidequnnitiM qu 1Îîmi e ael trois quarts. Dans un sens comme dans
bie-fndédecette accusation. D'autres l'autre, on part doucement et l'oil arrive a

acheteurs cornfirnment ses avancés, l'épouvante.
Nous ne concevons vraiie'ît*pas qu'un X

journal de l'importance <lu Tintes prête LA CAPITALE DU LAC ST JEAN
ses colonnes à une aflirîrnation de cette na.- Roberval : Population : en 1888, 800
ture, qui n'a pas inînîe le mérite de la fn e i 1895, 1400.

vraiemblnce.Les deux petits villages d'autrefois, ce-
Nous protestons énergiqwient contre lui do l'Eglise et celui 0dut Moulin, sont

cette calonmnie, au rioni de toute l'indlustrie niaintenant reliés par une ligne continue
laitière du district et, nieus pouvons dire d'habitations et d'établissements do coin-
sans crainte, de la Province <le Québec. îuierce et <'industrie. C'est une grande

L'olé-oinargarinoe n'existe pas dans lerudepud'nuledlouuue
commerce à Québec et n'a jamais fait par- rue St-ea oùu jeu mile dp reonnaisr ue-

tie des élémnîts qui entrent dans notre que plS.ýeo en m eoni rs

indusrie fomagèe. 3v souhaite à Roberval de persister
Le£ différents types d'appareils vendus dans cetteprogression géométrique. Avant

pour l'installation des fromageries ne dix ans, ce sera une ville importante.
comportent absolument aucune machine Avec un maire iclairé et progressif coin-
utilisable pour l'oléonnargarine. Il fau- me hl. L. P. Bilodeau et l'intelligent con-
drait pour produire l'homogène <'une cours de ses citoyens, Roberval ne pqut
substance oléagineuse avec le Petit- manquer d'avancer à pas de géant. De
lait, <ies appareils spéciaux très disPen- fait, tout est gigantesque dans cette ré-
dieux, et cette dépense est assurément gion. 0L

inîutile dans une contrée richne emi pftura- Roberval est le cenître naturel de dis-
ges et en lait comme celle-ci. tribution pour les trois grandes colonies

Sur les 1,400 fabricants de fromnage de nouvelles du Nord : Normanidin et Allia-
cette province, on n'en trou'.eratit peut- nel, la Mistassini et la Peribonca. La ré-
être pas 1000 qt.i connaissent ilmie ce colte cette année dépassle tout ce qui s'est
que c'est que l'oléomargnsrine. encore vu ; on me montre du l'avoine de

Les inspecteuri do fromage que nous 6 pieds 2 pouces kle hauteur. C'eat le mo-

ment favorable d'accélérer le Il boomn " de
la colonisation. La colonisation engendre
le ce umterco ; la confiance engendre le
pr-ogrès.

L'cngoueînent <lu Lac St-Jean gagne
le iilsparoisses du district de Mont-
ra.dsjours-ci trois délégués d'une

paroisse de Napier-ville tiont venus au dé-
partemient, <le l'Agriculture pour demnînrder
des lota; l'agent des Terres du Lac, M. Du-
mais, dont lajuricliction, a pour limites
la rive ouest (le lit Perilionca cu nord,
le chemin de fer jusqu'à lCiskisinik au
sud, vient d'être chargé de retenir une
trentaine de lots- pour autant <le colonsa
de Châfteauguay.

RXemarqué à Rloberval : les grands mîou-
lins B. A. Scott, à Vapeur, cappeit5 1200
billots par jour-outillage compl.)et, cx-
péd(itioni par Chîicoutimni.

Sur l'excellent pouvoir d'eau de lit Quint-
chlouanticit., lea moulins Arthrur DuTreni-
hlay &,L Frère. Spécialités diverses: sciage
et préparation du bois de menuiserie en
tous genres, confection du bardeau, car-
dlame de la ]ainle, mouture de la farine.

M.DuTrelliblaY, homme d'une rate
vité, r,. doté Roberval d'un autre 5 rnnd
hôtel très bien tenu. Il dirige tout cela
de front, industrie, conmmerce, hôtel.

Notons encore: Félix Fortier & Fils,
machinistes, fabricants de machines agri
coles, mroulinls à. battre, barattes, engins
et bouilloires pour exploitations agricoles
et laitières.

Quatre hôtels et pensions maintenant
à Rloberval : Hôtel Roberval, Hôtel Du-
Treiuûlay, Pensions 31arcoux et Gagné.

Commrunication téléphonique de Rb-
berval à Jlébertville. et n'attendant plus
que le règlement de quelques petites diffi-
uités pour s'étendre -jusqu'à Chicoutimii.

Aux 4 bateaux à vapeur du lac, vient
de s'en jrnindre un cinquième, l'Art hur,
bâti par hl. Edouard Niquet, un hommne
d'action venu des oantons de l'Est, qui a
acheté tics lots sur la Péribonca. L'A rhur
est spécialement consacré au service de la
colonisation.

La succursale de la Banque Nationale,
au centre du village, est administrée par
Il. Couette.

Principaux itablissenients de commerce:
L. P. Bilodeau, établi depuis 1887, et

très'florissant; B. A. Scett; A. DuTroen-
blay & Frère; WV. J. Trenxblay ; Charles
Lindsay; Otis & Leb)el; L. E. Otis;
Térence Potvin ; Robert Spence; .Alfred
Duchêne; Bîzéar Donaldson; Jo.. Du-
mais; A. Binet, ferblantier; P. IR. Ber-
geron, tanneur et cordonnier.

Pays d'affaires, de p4clre et de chasse;
on n'y entend Iparler que d'amtéliorations,
de ouananiiche, et justement j'avise à la
station, au moment de partir, un jeune1


